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Les décors sculptés à personnages 
des monuments funéraires en Aquitaine  
sous le Haut-Empire

Le projet de ce doctorat était de démontrer que 
les monuments funéraires à représentations de per-
sonnages, au-delà d’être des cénotaphes ou des tom-
beaux marqueurs d’emplacement funéraires au sein 
des nécropoles, fournissent un témoignage précieux 
du rayonnement de la production artisanale, mais 
aussi un portrait de la population qui les utilisait. 
On y découvre en effet les caractéristiques artis-
tiques assez originales des ateliers dans lesquels ils 
étaient fabriqués et les enjeux sociaux, économiques 
et culturels qui accompagnaient le choix d’un type 
de monument et de son répertoire iconographique. 

Le cadre géographique de la présente étude s’est 
limité à une dizaine de cités gallo-romaines d’entre 
Loire et Garonne : les Arvernes, les Bituriges Cubes, 
les Bituriges Vivisques, les Lémovices, les 
Nitiobroges, les Pétrucores, les Pictons, les Rutènes, 
les Santons et les Vellaves. Cette partie de la nou-
velle province créée par Auguste se signalait par son 
appartenance au monde celtique gaulois, qui lui 
donnait une personnalité culturelle particulière, 
assez nettement différente de celle des peuples “aqui-
tains” qui, au sud de la Garonne, présentaient des 
traits non moins originaux.

 

Les recherches et dépouillements entrepris dans 
les publications anciennes et les collections exis-
tantes ont permis de réunir un corpus de 341 monu-

ments qu’on a voulu le plus exhaustif possible. Ce 
corpus compte 257 stèles, 49 cippes, 4 sarcophages, 
28 bas-reliefs, un bas-relief à flanc de montagne, un 
caisson et une borne hybride. On relève immédiate-
ment que les bornes (312 exemplaires) l’emportent 
largement sur les bas-reliefs de mausolées 
(28 exemplaires). 

L’iconographie de ce type de monuments n’avait 
fait, jusqu’à présent, l’objet que d’enquêtes ponc-
tuelles, soit dans le cadre géographique d’une cité 
et/ou d’une agglomération, comme Fr. Braemer l’a 
réalisé en 1959 pour un type de borne dans sa mo-
nographie sur Les stèles funéraires à personnages de 
Bordeaux, soit dans le cadre des publications épigra-
phiques comme celles des Inscriptions Latines d’Aqui-
taine. Ces publications ont exploité la typologie, la 
valeur stylistique ou sociale d’une partie de ces 
images afin de former des unités de référence typo-
logiques, iconographiques, épigraphiques et chrono-
logiques. Elles constituent des éléments de référence 
indéniables, mais l’objet de cette recherche était 
autre  : il s’agissait d’établir une nouvelle approche 
de l’étude de ces décors par un examen d’ensemble 
et par une analyse artistique comparée des ateliers, 
dans l’Aquitaine celtique. Chaque monument funé-
raire à personnages a une double histoire à raconter : 
d’un côté, un processus de production, de l’autre, 
l’expression de l’identité des défunts et des com-
manditaires voire celle des artisans sculpteurs. 
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L’objectif a donc été de mesurer comment, de la car-
rière à la nécropole, les monuments funéraires à per-
sonnages étaient élaborés. Ce processus confère des 
caractéristiques artistiques, sociales et culturelles 
propres à chaque édifice. L’appréhension de ces dif-
férents aspects qui demeurent non étudiés dans 
cette zone géographique constitue l’originalité de 
cette thèse.

Avant que l’édifice ne soit placé dans la nécro-
pole, tout un mécanisme d’échanges et de négoce 

s’est opéré entre l’artisan et le commanditaire, té-
moignage fondamental des enjeux économiques et 
culturels de l’époque. La chaîne de production des 
monuments l’est également. De leur confection à 
leur finition, les décors subissaient différentes trans-
formations opérées dans le processus de commande 
et de fabrication au sein de l’atelier, aspect qui a été 
le fil conducteur de cette synthèse. Plusieurs aspects 
de la répartition et de l’influence des ateliers de 
sculpture ont donc été abordés : quels étaient le pro-

———
Répartition des décors à personnages en Aquitaine (C. Brial. Fond de carte ILA Bordeaux).
———————
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cessus de la commande ou les codes qui régissaient 
les choix et la confection des décors  ? Comment 
l’analyse des procédés techniques des artisans per-
mettait-elle de reconnaître des “centres de produc-
tion” par cité ou, au contraire, dans une certaine 
mesure, des faciès culturels indépendants ou com-
muns ? Enfin, quels nouveaux aspects des messages 
de ces décors pouvait-on mettre en valeur ?

C’est pourquoi, dans la première partie de cette 
synthèse, ont été évoquées, par l’examen comparé 
des typologies des bornes, les raisons qui ont favo-
risé l’implantation, la production et la diffusion en 
Aquitaine celtique de ces monuments funéraires. 
Ce classement typologique a permis de démontrer 
l’existence de quatre types de couronnements (trian-
gulaires, cintrés, pyramidaux ou autres) et de remar-
quer que la majorité des bornes reproduisaient, 
dans un matériau local, des modèles classiques ita-
liens. Néanmoins, la diffusion des influences a varié 
suivant les choix d’ateliers parfois différents sur cer-
tains territoires. Ainsi, dans le Berry, autour de 
Saint-Ambroix, dans la première moitié du iiie s., des 
cippes monumentaux à couronnements pyrami-
daux, reproduisent à une échelle réduite les modèles 
des piliers funéraires du Nord-Est de la Gaule.

Dans une deuxième partie, a été examinée la 
question des ateliers : d’une part, leur organisation 
et les types de production (la commande, les arti-
sans, les procédés d’ateliers, la composition des dé-
cors et les répertoires iconographiques choisis) et 
d’autre part, leur localisation. L’analyse stylistique 
des décors au sein de chaque cité a apporté un éclai-
rage sur l’existence d’ateliers et de courants artis-
tiques locaux. En effet, les principaux chefs-lieux de 
ce vaste espace qu’est l’Aquitaine d’entre Loire et 
Garonne étaient de grands centres de production. 
De plus, la grande quantité de bornes découvertes 
sur le territoire biturige cube a permis d’approfondir 
certaines connaissances sur l’influence et la localisa-
tion des grands centres de production, sur les petits 
ateliers locaux, sur les procédés techniques des arti-
sans et sur leur circulation. Plusieurs ateliers de-
vaient exister dans le chef-lieu, à Bourges, et dans au 
moins deux agglomérations secondaires, à Saint-
Ambroix et à Alléans. Ces dernières ont montré un 
dynamisme créatif où les artisans ont adapté de ma-
nière originale les cartons qui leur étaient proposés. 
Les points communs stylistiques entre les monu-

ments de ces agglomérations confirment la circula-
tion d’artisans, à deux échelles  : d’abord, du chef-
lieu vers les agglomérations secondaires, puis, entre 
ces deux dernières agglomérations. Cela laisse ima-
giner ce qu’a pu être le dynamisme artistique qui 
animait les cités aquitaines. 

Par ailleurs, les différences de variété technique 
au sein d’une agglomération ou sur l’espace d’une 
cité distinguent les ateliers produisant des œuvres de 
qualité, de ceux dont les œuvres réalisées ont une 
facture plus grossière. Le hasard de la découverte de 
monuments inachevés a permis de préciser les étapes 
du travail des artisans dans différentes officines. 
Celles-ci s’adaptaient à chaque procédé d’atelier, 
choisissant parfois de commencer par le buste, par-
fois par le support. Mais, quel que soit le territoire, 
certains artisans taillaient des décors en série alors 
que d’autres répondaient à des commandes indivi-
duelles où les portraits étaient personnalisés. Une 
répartition précise des tâches existait également au 
sein de l’officine, certains artisans étant attachés à la 
réalisation des mains, des visages, des attributs ou 
des coiffures. Parfois même, des ouvriers très talen-
tueux ont su devenir de véritables artistes qui réali-
saient des chefs-d’œuvre de composition.

Parallèlement, l’analyse des décors souligne que 
les répertoires iconographiques choisis pour décorer 
les bornes ou les mausolées ont pour origine des in-
fluences gréco-romaines bien connues. Le constat 
établi confirme une appartenance des thématiques 
aux domaines privés, publics, ou religieux. Ces 
thèmes pouvaient être liés dans les images par la re-
présentation d’attributs ou de symboles renvoyant à 
chacun de ces trois champs. Codifiés, donc courants 
et prêts à l’avance, ces cartons ont souvent été modi-
fiés localement et individualisés par l’ajout d’un at-
tribut, par une gestuelle originale ou par la com-
mande d’un sujet spécifique. Les cartons individuels 
ou familiaux se répartissent par cité, à l’exception de 
certains cartons féminins ou des enfants, communs 
à tous les territoires. En outre, certains codes des 
répertoires d’adultes sont également communs 
puisque autant les femmes que les hommes tiennent 
des outils de leur métier. En revanche, seuls les en-
fants sont représentés avec leurs animaux de compa-
gnie alors que dans les autres provinces ceux-ci sont 
aussi associés à des adultes. Pour les cartons fami-
liaux, les images de couples, de parents avec leurs 
enfants ou de fratries, sont également représentées 
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sur tous les territoires et les variantes se dessinent là 
encore dans des détails iconographiques comme des 
différences de gestuelle plus ou moins fréquentes, à 
Bordeaux et dans le Berry. Ces derniers gestes des 
mains auparavant interprétés comme des liens d’af-
fection renvoient plutôt à l’affirmation de la filia-
tion familiale. 

Enfin, à l’image des représentations de la Grèce 
et de l’Italie, la composition des décors présente les 
personnages dans des poses courantes, en buste, à 
mi-corps ou en pied. Dans le Berry, parfois dans 
d’autres cités, les artisans ont adapté certains aspects 
communs, en représentant lorsqu’il y a plusieurs 
personnages, un ou deux d’entre eux de biais ou de 
profil ou bien en réalisant des cippes décorés sur 
leurs faces latérales, reproductions en miniature de 
piliers funéraires courants.

Ainsi, chaque cité a privilégié des répertoires ico-
nographiques ou des catégories de composition  ; 
mais ces choix, qui dépendaient de ceux des com-
manditaires, dépendaient aussi des ateliers, eux-
mêmes clairement influencés par les cartons venus 
de Narbonnaise et du Nord-Est de la Gaule.

La chronologie des monuments montre que ces 
derniers forment un groupe homogène que l’on suit 
entre le milieu du iie s. et le milieu du iiie. Homogène, 
mais non sans nuances et variantes, ce qui prouve 
bien que les jeux d’influences artistiques entre les 
cités diffèrent suivant les époques : les édifices bor-
delais, périgourdins, charentais ou poitevins ont sur-
tout été réalisés dans la seconde moitié du iie s. alors 
que dans le Berry et chez les Vellaves la production 
se concentre vers la fin du iie s. et la première moitié 
du iiie. 

Comme l’a bien souligné Fr. Braemer, il y a plus 
de cinquante ans, une école de production, a émergé 
dans le Bordelais, des Flaviens aux Sévères, et elle a 
diffusé ses techniques et ses cartons jusque dans le 
Périgord, en Saintonge et dans le Poitou. Toutefois, 
les constations récentes effectuées en compagnie de 
L. Maurin et de M. Navarro Caballero suggèrent que 
ces ateliers ont rayonné jusqu’à l’époque sévérienne, 
c’est-à-dire, un peu plus tard qu’il ne le proposait. 
Au travers de cette recherche a également été ob-
servé un second centre de production, assez impor-
tant et de grand intérêt qui a connu un essor remar-
quable dans le Berry vers la fin du iie s., et qui est 
resté actif jusque dans le milieu du iiie. 

L’analyse détaillée des thèmes iconographiques 
représentés sur les bornes, leur évolution au fil du 
temps, leurs influences, leurs constantes et leurs dif-
férences d’une cité à l’autre, ont naturellement 
permis de porter un regard sur les commanditaires 
qui les ont choisis. Car observer les décors et les su-
jets qui y sont représentés, c’est bien chercher à com-
prendre les hommes qui ont choisi de laisser cette 
image-là pour l’éternité. 

C’est pourquoi la troisième partie a été consa-
crée à l’analyse de la clientèle et des valeurs des dé-
cors. En effet, la production devait répondre aux 
attentes des clients, variables suivant la catégorie so-
ciale de ces derniers, et exprimer une symbolique 
particulière suivant le répertoire iconographique 
choisi. Par le choix d’un type de support et de l’orne-
mentation décorative, on discerne la volonté de pré-
server l’individualité du défunt par-delà son décès. 
Les gens de l’Antiquité croyaient fortement en la vie 
post mortem et en l’osmose du corps et de l’âme. Les 
monuments funéraires étaient ainsi le symbole de 
l’héroïsation de la vie de l’individu avant son décès 
pour faciliter son voyage. Ces différents aspects valo-
risés par le choix de répertoires iconographiques re-
flétaient à la fois le désir de reconnaissance pos-
thume et les croyances des défunts et de leur 
entourage, mais ils rendaient compte aussi des 
moyens financiers des commanditaires. C’est là une 
évidence : les commanditaires appartenaient à une 
tranche de la société bien définie, et c’est ce que rap-
pellent les types de supports : des gens assez aisés 
pour se faire ériger une borne avec un décor sculpté 
à personnages, mais d’un milieu plus modeste que la 
clientèle des mausolées, qui elle, appartenait aux vé-
ritables élites sociales. Ensuite, certaines nuances 
peuvent être apportées d’une cité à l’autre. Les ac-
quéreurs des cippes monumentaux comme ceux de 
Saint-Ambroix devaient probablement être de riches 
individus qui souhaitaient se démarquer du reste de 
la population par le choix d’un support de taille im-
posante, par des répertoires iconographiques bien 
particuliers, par une composition et des décors ar-
chitecturaux fournis. Parmi les répertoires décoratifs 
des bornes, les décors d’enfants sont un peu à part ; 
ils renvoyaient plus facilement à l’affection portée 
au défunt et au souci accru de sa protection par 
l’ajout de symboles religieux. En revanche, pour les 
adultes, le choix de ces décors et la pose d’une épi-
taphe, était plutôt un moyen pour les commandi-
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taires de faire valoir à tous et pour toujours leur di-
gnité sociale, familiale et professionnelle mais aussi 
celui de faciliter leur voyage dans l’au-delà. Ainsi, ces 
codes décoratifs bien connus de toutes les catégories 
de la population qui déambulaient dans les nécro-
poles permettaient à celles-ci de reconnaître la place 
des défunts dans la société dans laquelle ils avaient 
vécu. 
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